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LETTKE  PASTORALE 

DES  PERES  1)1!  PREMIER  (WILE  PROVINCIAL 


%  tous  leg  fitoeles  lie  la  fJttriunce  ecclestasttque. 


•Vous  par  la  Jftisericorde  de  Diet*  et  la  Grace  du  St,  Siege 
•Mpostolique,  •Archeveque  et  Eveques  de  la  Province 
ecclesiastique  de  Quebec, 


A  tous  les  Pritres   et  &  tous  les  Fiddles  de  la  dite  Province,  Salut  et 
Benediction  en  Notre  Seigneur. 

Rendez  graces  a  Dieu  avec  nous,  Nos  Tres  chers  freres  ;  nous  avons 
enfin  conduit  a  heureuse  issue  cette  sainte  et  importante  entreprise,  a  laquelle 
nous  vous  avions  invites  a  concourir  par  vos  prieres,  en  vous  annoneant 
l'ouverture  du  premier  concile  de  la  province  ecclesiastique  de  Quebec.  Nos 
vceux  et  les  votres  sont  accomplis.  Vos  pasteurs,  qui  desirent  si  ardemment 
votre  bonheur,  ont  pu  traiter  librement  les  hautes  questions  qui  embrassent  les 
graves  interets  de  la  gloire  de  Dieu  et  de  la  sanctification  de  vos  ames.     lis 


ont  coinme  inaugure,  pourl'eglise  du  Canada,  une  periode  nouvelle  ;  car  c'etait 
pour  la  premiere  fois,  que,  conforrnement  aux  prescriptions  des  saints  canons, 
ils  se  reunissaient  officiellement,  dans  une  de  ces  grandes  et  religieuses  as- 
semblies, images  de  celle  des  apotres  dans  le  Cenacle.  Chaque  jour,  ranges 
autour  de  l'autel  du  Dieu  trois  fois  saint,  qui  nous  a  charges  de  conduire  son 
Eglise  (Act.  ch.  XX,  v.  28),  nous  appelions  et  sur  nous  et  sur  nos  travaux 
l'assistance  de  l'Esprit-Saint  promise  a  notre  faiblesse  ;  et,  nous  vous  l'avouons 
avec  joie  et  avec  reconnaissance,  notre  consolation  etait  de  penser  que  vous 
priiez  pour  nous  et  avec  nous.  Aussi  dans  le  cours  de  nos  longues  deliberations, 
avons-nous  senti  les  salutaires  effets  de  votre  pieux  concours. 

Nous  ne  pouvons  vous  laisser  ignorer,  N.  T.  C.  F.,  ce  que  nos  coeurs  ont 
eprouve  au  milieu  de  ces  fonctions  sacrees  de  notre  episcopal,  alors  que,  penetres 
de  l'importance  de  nos  devoirs  de  pasteurs,  nous  etudiions  les  besoins  spirituels 
des  troupeaux  qui  nous  sont  confies,  et  que  nous  ecoutions  la  voix  de  l'Esprit- 
Saint  que  nous  ne  cessions  d'invoquer.  Nous  savions  avec  quelle  ferveur  vous 
imploriez  vous-memes  pour  nous  l'assistance  du  meine  Pere  des  lumieres  de  qui 
vient  tout  don  par/ait  (Ep.  S.  Jacques,  ch.  I.  v.  17.)  ;  nous  connaissions  avec 
quel  vif  interet  votre  piete  et  votre  amour  pour  la  religion  vous  faisaient  suivre 
de  loin  les  operations  de  ce  premier  concile,  et  comment  vous  nous  accompagniez 
de  vos  voeux,  de  votre  respect  et  de  votre  affection.  Voila  pourquoi  nous  sen- 
tions  veritablement  que  nous  etions  dans  la  presence  et  sous  les  regards  de 
Dieu,  que  son  esprit  etait  la  au  milieu  de  nous  :  Ibi  sum  in  medio  eorum. 
(Matt.  ch.  18  v.  20).  Chacun  l'eprouvait,  chacun  le  croyait,  et  cette  conviction 
profonde  nous  suivant  jusque  dans  les  actes  les  plus  ordinaires  de  la  vie,  nous 
aidait  a  sanctifier  toute  chose,  a  mieux  travailler  au  salut  de  vos  ames,  et  nous 
faisait  esperer  plus  fermeraent  que  jamais  que,  par  la  grace  de  Dieu,  et  avec  la 
protection  de  Marie,  notre  travail  serait  suivi  de  benedictions  plus  abondantes  et 
pour  vous  et  pour  nous. 

Pardonnez-nous,  N.  T.  C.  F.,  si  nous  parlons  ainsi  du  caractere  eminemment 
religieux  de  notre  assemblee  ;  c'est  une  satisfaction  intime  et  un  doux  epanche- 
ment,  pour  des  peres,  de  verser  dans  l'ame  de  leurs  enfants  les  memes  jouissances 
dont  leurs  coeurs  sont  inondes.  Nous  voulons  par  la  vous  inviter  a  benir  avec 
nous  le  Pere  des  Misericordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation,  et  a  le  remercier 
de  nous  avoir  diriges  par  sa  grace  et  eclaires  par  sa  lumiere  ;  Benedictus  Deuset 


pater  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  pater  misericordiarum  et  Deus  totiiis  consola- 
tionis  (II.  Cor.  ch.  1.  v.  7). 

Voila,  N.  T.  C.  F.,  quelques-uus  des  traits  de  cette  premiere  reunion  epis- 
copate qui  attestera  a  tous  les  chretiens  du  pays,  que,  dans  l'eglise  eatholique, 
tous  n'ont  qu'un  coaur  et  qu'une  ame,  depuis  le  Pontife  Supreme  et  les  eveques 
jusqu'aux  pretreset  aux  fideles  ;  comme  tous  aussi  n'ont  qu'une  meme  foi  et  une 
meme  esperance,  celle  du  ciel :  Solliciti  servare  nnitatem  spiritus  in  vinculo 
pads  (Eph.  ch.  4.  v.  3). 

II  ne  nous  est  point  encore  permis,  N.  T.  0.  F.,  de  rendre  public  le  resultat 
de  notre  travail,  puisque  les  decrets  du  concile  ne  peuvent  etre  officiellement 
promulgues  qu'apres  qu'ils  auront  ete  revetus  de  l'approbation  du  Saint  Siege 
Apostolique.  Neanmoins  pour  aller,  autant  qu'il  nous  est  possible,  au  devant 
de  vos  louables  desirs,  nous  aimons  a  vous  faire  connaitre  les  principaux  objets 
dont  nous  nous  sommes  occupes. 

Nous  observerons  d'abord,  et  nous  le  faisons  avec  bonheur,  que  nous  n'avions 
pas  ici,  comme  dans  les  pays  battus  par  l'orage  et  tourmentes  par  les  revolutions, 
des  ruines  a  relever,  et  de  grands  desastres  a  reparer.  Malgre  les  sourdes  tenta- 
tives  de  l'enfer,  malgre  les  assauts  qu'il  a  livres  plus  d'une  fois  a  la  maison  de 
Dieu,  votre  foi  n'a  pas  ete  ebranlee,  nos  pieux  monuments  ont  ete  maintenus,  les 
lois  saintes  de  la  discipline  ont  ete  respectees.  Mais,  comme  celui  qui  est  juste 
doit  ckercher  a  se  justifier  encore,  et  celui  qui  est  saint  doit  iefforcer  de  le  devenir 
davantage  (Apoc.  XXII,  11.),  nous  devons,  selonla  lecon  de  l'apotre  St.  Jean,  ne 
point  nous  borner  a  ce  que  nous  avons  fait,  mais  nous  porter  toujours  en 
avant,  vers  quelque  chose  de  plusparfait  et  de  plus  eleve. 

Charge's  du  depot  sacr6  de  la  foi  (I  Ep.  a  Tim.  ch.  6.  v.  21.)  dont  nous  aurons 
a  repondre  un  jour,  nous  nous  sommes  occupes  des  moyens  de  la  conserver 
toujours  pure  et  intacte  parmi  vous ;  et,  comme  sa  premiere  garantie  depend  de 
notre  attachement  a  cette  pierre  contre  laquelle  les  puissances  de  Venfer  ne  pre- 
vaudront  jamais  (S.  Matt.  ch.  16,  v.  18),  nous  avons  voulu  rendre  un  hommage 
public  et  solennel  a  l'immuable  autorite  du  Pontife  Romain,  vrai  pasteur  des 
agneaux  et  des  brebis,  en  declarant  publiquement  notre  veneration  et  notre 
obeissance  envers  1'auguste  successeur  du  prince  des  apotres.  Par  cet  acte  de 
soumission,  nous  avons  voulu  honorer  cette  admirable  unite  de  1'Eglise 
qui  fait  sa  gloire  et  sa  force;    nous   avons  voulu  protester  contre  l'esprit  de 


revolte  et  d'insubordination,  plaie  si  fatale  des  temps  modernes.  Pour  vous, 
vrais  enfants  de  la  foi,  vous  recevrez  avec  respect  i'enseignement  que  l'Eglise 
vous  donnera  par  vos  pasteurs  legitimes,  et  leur  parole  vous  sera  la  parole 
de  Dieu,  car  celui  qui  les  ecoute,  ecoute  Dieu  lui-meme  (St.  Luc,  ch.  10,  v.  16). 

Nous  nous  sommes  aussi  occupes  de  vos  enfants,  qui  sont  l'esperance  de  la 
societe  et  de  la  religion.  Avec  la  tendresse  d'une  mere,  l'Eglise  voudrait  les 
tenir  to uj ours  par  la  main  et  les  presser  sur  son  cceur  ;  elle  desire  eloigner  d'eux 
le  venin  des  mauvaises  doctrines.  Cette  invitation  du  divin  maitre :  laissez  les 
petits  enfants  venir  a  moi  (S.  Matt.  ch.  19,  v.  14.),  rctentit  sans  cesse  a  nos 
oreilles.  Nous  savons  bien  que  le  premier  enseignement  pour  eux  se  trouve 
sous  le  toit  paternel  ;  nous  comptons  assez  sur  votre  foi  et  sur  votre  piete  pour 
etre  surs  que  ces  premieres  notions  de  religion,  qui  ne  se  recoivent  jamais  mieux 
que  sur  les  genoux  d'une  mere,  ne  leur  feront  pas  defaut ;  mais  nous  tremblons  sur 
le  second  enseignement  donne  a  leur  jeunesse  dans  les  ecoles,  ce  second  theatre 
de  la  vie  de  vos  enfants  !  Oh  !  cornprenez-le  bien  :  il  faudra  qu'ils  recoivent 
avec  les  lecons  de  la  science  proiane,  les  lecons  plus  importantes  encore  de  la 
crainte  de  Dieu  et  de  la  connaissance  de  leurs  devoirs  envers  lui.  Mais  en  atten- 
dant que  nous  puissions  vous  parler  plus  amplement  sur  ce  sujet,  ne  manquez  pas 
de  les  eloigner  de  toute  ecole,  ou  leurs  principes  religieux  pourraient  recevoir 
quelque  atteinte,  ou  leur  tendre  innocence  serai t  imprudemment  exposee,  et  ou 
leurs  esprits  ingenuement  ouverts  a  toute  espece  de  doctrine  seraietit  inevitable- 
ment  fausses  par  les  sophismes  de  l'erreur. 

Notre  sollicitude  a  du  se  reporter  egalement  sur  les  dangers  de  toute  sorte 
qui  se  rencontrent  au  milieu  du  monde,  et  qui  compromettent  la  vertu  et  la  foi 
de  ceux  qui  sont  plus  avances  en  age.  Par  nos  prochaines  instructions  nous 
tacherons  de  vous  premunir  contre  certaines  frequentations  qui  exposent  l'avenir 
comme  l'honneur  de  vos  families  ;  contre  ces  societes  funestes  qui  semblent  lever 
leur  etendard  en  opposition  aux  associations  que  la  religion  vous  offre  pour  votre 
preservation,  votre  soutien  et  votre  bonheur. 

Nous  avons  travaille  surtout  pour  vous,  pasteurs  des  ames,  ouvriers  infati- 
gables  de  la  vigne  du  Seigneur ;  nous  ne  formons  avec  vous  qu'un  cceur  et  qu'une 
ame  ;  vos  peines  sont  nos  peines,  et  vos  joies  sont  nos  joies.  C'est  pour  entrer 
dans  vos  vues,  que  nous  nous  sommes  appliques  a  prevenir  les  difficultes  sans 
nombre  qui  environnent  un   ministere  tout  plein  de  perils,   comme  de  devoue- 


ment.  En  un  mot,  nous  nous  somnies  efforces  de  porter  un  regard  paternel  sur 
tous  les  besoins  et  sur  toutes  les  peines,  afin  de  les  prevenir,  s'il  est  possible,  ou 
du  moins  de  les  diminuer  et  de  les  sanctifier. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F ,  les  principales  matieres  qui  ont  fait  l'objet  de  nos 
deliberations  ;  daigne  le  Seigneur  en  benir  les  resultats.  Ipse  perjiciet,  confir- 
mabit,  solidabitque  (I.  Ep.  S.  Pierre,  c.  5,  v.  10).  II  est  cependant  un  dernier  acte 
sur  lequel  nous  desirons,  en  terrainant,  appeler  votre  pieuse  consideration  ;  c'est 
celui  par  lequel  le  concile  tout  entier  s'est  place  sour  la  protection  speciale  de  la 
Ste.Vierge.  Car,  vous  le  comprenez,  enune  pareille  circonstance,  nousne  pouvions 
manquer  d'offrir  un  hommage  solennel  a  l'auguste  Marie,  a  la  Reine  du  clerge, 
a  la  Mere  bien-aimee  des  enfants  de  l'Eglise.  Aussi  est-ce  avec  transport  que, 
dans  cette  venerable  cathedrale  de  Quebec,  dans  le  premier  sanctuaire  que  nos 
peres  eleverent,  il  y  a  deux  siecles,  a  la  Vierge  toute  pure  et  immaculee,  nous 
avons  prononce  ce  titre  glorieux  que  nous  desirons  entendre  proclamer  solen- 
nellement  par  le  Vicaire  de  Jesus-Christ.  C'est  la,  disons-nous,  qu'environnes 
de  deux  cents  ministres  du  Tres-Haut,  et  en  presence  d'un  peuple  plein  de  foi, 
nous  venons  de  repeter  avec  confiance :  Reine  concue  sans  peche,  priez  pour 
nous.  Regina  sine  labe  concepta,  ora  pro  nobis ;  c'est  la  que,  le  cceur  rernpli 
^'une  sainte  joie,  nous  venons  de  chanter  le  cantique  par  lequel  Marie  elle-meme 
glorifia  son  Sauveur  et  son  Dieu,  et  revela,  dans  l'ineffable  exultation  de  son  ame, 
que  toutes  les  nations  la  rediraient  bienheureuse.  Magnificat  anima  mea  Do- 
minum Beatam  me  dicent  omnes  generationes (S.  Luc,  ch.  1.  v.  46). 

Apres  l'accomplissement  de  ce  devoir  a  l'egard  de  Marie,  il  ne  nous  restait 
plus,  N.  T.  C.  F.,  qu'a  reporter  nos  yeux  sur  ce  vaste  troupeau  qui  forme  la 
portion  cherie  de  notre  heritage  ;  c'est  ce  que  nous  avons  fait  avec  amour,  au 
pied  du  meme  autel  de  Marie,  en  la  sainte  presence  de  Jesus- Christ,  son  fils, 
notre  Dieu  et  notre  Sauveur..  C'est  la  que  nous  avons  depose  nos  vceux  et  nos 
desirs  pour  la  sanctification  de  vos  ames,  pour  la  conservation  de  votre  foi,  pour 
la  prosperite  et  le  bonheur  de  notre  pays,  et  que  nous  avons  repete  en  chceur : 

"  A  tous  ceux  qui  ont  pris  part  a  ce  concile,  par  leurs  prieres  et  leurs 
travaux,  paix  veritable  et  benediction  abondante  !  " 

"  A  notre  patrie  et  a  tous  les  peuples  chretiens,  zele  pour  la  religion 
catholique,  justice,  abondance  de  la  paix  et  victoire  sur  tous  les  ennemis  dela 
foi  chretienne  !  " 


"  A  la  cite  et  a  la  province  de  Quebec,  tranquillite,  salut  et  abondance 
des  graces  divines  !  Que  tous  ces  biens  se  multiplient  pour  nous  tous  ! 
Amen  !  Amen  !  " 

C'est  au  moment  de  nous  separer,  apres  avoir  travaille  de  concert  a  regler 
ce  que  demandent  la  purete  de  la  foi,  l'integrite  des  nioeurs  et  le  maintien  de  la 
discipline,  dans  la  province  ecclesiastique  de  Quebec,  que  nous  signons  la 
presente  lettre  comme  marque  de  notre  union  fraternelle  et  gage  de  notre 
sollicitude  pastorale. 

Donne  a  l'Archeveche  de  Quebec,  sous  notre  seing  et  le  sceau  de  i'archi- 
diocese,  le  vingt-huit  aout  mil  huit  cent  cinquante-et-un. 

t  P.  F.,  Archev.  de  Quebec, 

t  R.,  Eveque  de  Kingston, 

t  IG.,  Ev.  de  Montreal, 

t  JOS.  EUGENE,  Ev.  de  Bytown, 

f  ARMD.  FR.  M.,  Ev.  de  Toronto, 

f  PATRICE,    Ev.    de   Carrha    et    Adminis- 
trateur  de  Kingston, 

t  J. CjEv.de  MartyropoliSjCoad.de  Montreal. 

t  C.  F.,  Ev.  de  Tloa,  Coadj.  de  Quebec. 


N.  B.  L'Oraison  de  Spiritu  Sancto  doit  etre  continuee  a  la  messe  jusqu'a  la  pro- 
mulgation des  decrets  du  concile.  Les  pretres  sont  invites  a  offrir  leurs  prieres  au  ciel 
pour  l'heureux  succes  du  voyage  de  Monseigneur  l'Eveque  de  Martyropolis,  charge 
d'aller  soumettre  ccsmemes  decrets  a  l'approbation  du  Souverain  Pontife. 


